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Sacrement de la réconciliation,
 signe de l’union à l’œuvre du Christ Sauveur.

« Quand on va se confesser, il faut se demander :
qu’est-ce que c’est que cet acte que je vais faire? Et on
doit se rappeler comment le Seigneur nous a fait don de
ce sacrement et le prix qu’il lui a coûté. C’est un don fait à 
chaque pécheur, mais en premier à l’Eglise dans sa
totalité. Aussi est-ce en tant que membre de l’Eglise et de 
la paroisse qu’on se confesse (…)» Adrienne Von Speyr, La
confession, éd. Culture & Vérité, p. 139.

« Je crois à la rémission des péchés »

C’est bien ce que nous 
affirmons dans le CREDO, où nous
confessons notre foi Trinitaire. Et si
en ce Carême 2010, nous
retrouvions le vrai sens du
sacrement de la réconciliation
comme désir d’entrer plus avant 
dans l’œuvre rédemptrice de cette 
Trinité d’Amour (cf. Catéchisme de 
l’Eglise Catholique, CEC 1426).

Toute sa vie, mais plus
encore sur la Croix, le Christ a senti
peser sur lui tous les péchés du
monde. En le crucifiant, les
hommes rejetaient Dieu. Et c’était 
plus ce refus de Dieu qui le faisait souffrir, parce qu’il y 
voyait à la fois l’offense quecela causait à Dieu et le mal
que les hommes se faisaient en eux-mêmes en se fermant
à la Tendresse infinie.

Sur la Croix, le Christ confesse devant son Père
tous les péchés du monde. Il est animé à leur égard d’une 
contrition parfaite. Il hait les péchés d’une haine totale. 

En se confessant, le chrétien participe à cette
contrition parfaite du Christ : il est « plongé » en elle. Il
reçoit du Sauveur la grâce d’un rejet authentique de ses 
péchés et des péchés du monde.

En recevant l’absolution du prêtre,le pénitent
participe à l’absolution que le Père a donnée aux péchés 
du monde en ressuscitant son Fils.

Ce n’est pas sans raison que, le jour même de 
Pâques, le Christ confie à ses Apôtres la charge de
transmettre cette absolution du Père à travers le monde,
en répandant sur lui l’Esprit-Saint par lequel le Père venait
de le ressusciter et dont Il était tout entier rempli : Jésus
leur dit : « La paix soit avec vous ! Comme le Père m’a 
envoyé, moi aussi je vous envoie. » Ayant dit cela, il
souffla sur eux et leur dit : « Recevez l’Esprit-Saint. A qui
vous remettrez les péchés, ils seront remis. A qui vous les

retiendrez, ils seront retenus » (Jn 20, 21-23).
Ce que le Christ a fait de manière visible, chaque

disciple est amené à le vivre. Et nous savons tous
combien la démarche du sacrement de la réconciliation
est « crucifiante » mais aussi libérante pour notre vie de
Foi. C’est ainsi que ma conversion intérieure s’exprime par 
une démarche extérieure lorsque je m’avance librement 
vers le prêtre, ministre du Christ ressuscité, pour célébrer
la réconciliation. Mon cœur est habité par la contrition, le 
regret profond de mes péchés, la résolution de changer,
le désir de la Miséricorde de Dieu.

Par l’intermédiaire d’un prêtre de son Eglise, le 
Christ Jésus ressuscité consacre
mon cœur dans sa démarche de 
conversion, dans mon désir de
ne pas m’enfermer dans ma 
culpabilité : il s’empare de ma 
contrition encore imparfaite pour
en faire une contrition parfaite,
une volonté efficace de
changement et de réconciliation.
L’aveu des mes fautes, en me 
rendant conscient de ma
responsabilité, me redonne aussi
la liberté de m’adresser à Dieu 
en terme de communion (cf.
CEC 1455). L’action divine qui 
répond à mon attente s’exprime 

alors efficacement dans l’absolution. «Au nom du Père
et du Fils et du Saint-Esprit je vous pardonne vos
péchés » signifie que je me réconcilie avec le Père, que
le Christ consacre mon désir de changer et que l’Esprit 
vient guérir mon cœur blessé. Et c’est bien dans une 
effusion de l’Esprit que s’accomplit cette transformation.
Le geste du prêtre qui étend les mains pour m’accorder le 
pardon manifeste bien ce geste de Jésus qui redresse
dans l’œuvre de l’Esprit ce qui est tordu. L’effet immédiat 
de ce pardon est ainsi de me réintégrer dans la
communauté du Peuple de Dieu d’où mes péchés 
m’avaient éloigné (cf. CEC 1443). Il me reste encore à 
satisfaire, littéralement à « remercier » Dieu par un acte
concret de communion, appelé aussi « pénitence » que le
prêtre m’aura particulièrement recommandée (cf. CEC 
1459-1460). Il manifeste ma pleine adhésion libre et
joyeuse au mystère pascal, en me rendant ma beauté et
ma dignité d’enfant de Dieu, marqué du sceau de l’Esprit-
Saint.

« Je ne suis pas venu appeler les justes mais les
pécheurs » (Mt 9,13)

Père Frédéric Fermanel
Curé de la Tour d’Aigues



Informations

Complément d’informations et rappel des annonces de Alleluia-service du 14/02/2010

21 10h30 Montfavet Mgr Cattenoz se rend à la paroisse de Montfavet pour l’appel décisif des 
catéchumènes (voir pg suivante : Qui sont les catéchumènes ?)

23 20h30 Villeneuve les
Avignon, Mairie

Conférence -débat sur la Doctrine Sociale de l'Eglise: Qu'as-tu fais de
ton frère ? Le sens humain et spirituel de la fraternité,
avec le père Olivier Pety du Mas de Carles

24 9h Maison Diocésaine
(rappel)

Journée d’échange de l’Action Catholique des Femmes
04 90 26 01 13 06 79 52 99 48 majoly2@orange.fr

25 14h30 Temple St Martial Groupe biblique oecuménique
26 20h30 Monteux La vocation sacerdotale, un appel, un choix, une vie.

Salle de la Maison Palavra Viva. Témoignage du père Jean Duranton
27
-28

RAPPEL
février

Week-end des Amis de la Vie 2010
Geneviève et Robert Dewulf 04 90 84 13 19 / 06 50 40 00 98
rdewulf@free.fr - gdewulf@free.fr

27 17h Collégiale St Pierre Conférence (2) de Carême par Mgr Jean-Pierre Cattenoz
Jésus-Christ et le prêtre

28 10h30 –
12h30 &

Paroisse St Ruf
13h30-15h30

La Doctrine sociale de l’Eglise (2ème rencontre)
par le père Christophe-Rémi Mazas, Frère de St Jean

28 Maison Diocésaine Journée des Veuves et des Veufs avec Mgr Cattenoz
Inscription : 04 90 31 16 44

Le Carême 2010 dans les paroisses

Catéchèses des MERCREDIS de Carême Secteur Isle sur la Sorgue  04 90 38 03 26
Depuis plusieurs années, nos mercredis de carême sont l’occasion d’un temps de partage et de réflexion. 
Pour ce Carême, nous entrerons dans la dynamique de l'année sacerdotale, « les prêtres, configurés à Jésus-Christ ».

24 février, 18h30 à Lagnes : « les prêtres, configurés à Jésus-Christ Fils de Dieu »
3 mars, 18h30 à Saumane : « les prêtres, configurés à Jésus-Christ Pasteur »
10 mars, 18h30 à Fontaine : « les prêtres, configurés à Jésus-Christ Serviteur & Eveilleur de conscience »
17 mars, 18h30 à Velleron : « les prêtres, configurés à Jésus-Christ dans la Réconciliation »
24 mars, 19h00 à L'Isle : bol de riz suivi de « les prêtres, configurés à Jésus-Christ dans l'Eucharistie »

Conférence par Bertrand Vergely, écrivain philosophe, agrégé de philosophie à l'Institut d'études politiques de
Paris et à l'Institut saint Serge Sur le thème de la "TRANSFIGURATION"

Le 28-février -2010 à 16 h à l'église Orthodoxe d'Avignon ( 9 rue Poème du Rhône )

Secteur Paroissial St Jean
(ND de Lourdes --ND de la Paix --St Jean-Baptiste)

Avignon
Rencontres de Carême.

« j'ai désiré la pâque d'un grand désir »

Tous les Mardi à ND de la Paix
Tous les Mercredi à St Jean

Au programme: l'image du Serviteur souffrant chez le
prophète Isaïe; la Passion du Christ à l'aide du St Suaire;
les origines hébraïques du Carême, de la Passion et de
Pâques.

Tous les Jeudis de 19h - 20h30 à ND de Lourdes:
LOUANGE EN CARÊME: Parole de Dieu, Louange,
adoration, confessions.

 www.secteurparoissialstjean.com

Le prêtre et l'évêque : Année sacerdotale
"Je voudrais encore ajouter, dans la ligne de l'Exhortation apostolique Pastores dabo vobis du Pape

Jean Paul II, que le ministère ordonné a une forme communautaire radicale et qu'il ne peut être accompli
que dans la communion des prêtres avec leur Evêque. Il faut que cette communion des prêtres entre eux
et avec leur Evêque, enracinée dans le sacrement de l'Ordre et manifestée par la concélébration
eucharistiquese traduise dans les diverses formes concrètes d'une fraternité effective et affective

. " Benoît XVI, lettre aux prêtres à l'occasion de l'année sacerdotale 2009-2010."

16h30 à 17h45:

Paroisse du Sacré-Coeur

Ecole d’oraison 

- Comment apprendre à prier seul? - A prier régulièrement ?
A faire oraison?

5 soirées de 20h15 à 22h

Introduction: qu'est-ce que l'oraison - (23 février)

2. Rencontrer Dieu (2 mars)
3. La connaissance de soi (9 mars)
4. Les difficultés dans l'oraison (16 mars)
5. Quatre façons de cultiver son jardin (23 mars)
6. Faire oraison pour apprendre à tout donner (30 mars)

Accueil, enseignement, conseils pratiques,
oraison guidée à la chapelle, partage (pour ceux qui
veulent).

Ces rencontres s’adressent à des personnes qui cherchent 
Dieu, donc qui ont une soif spirituelle et un désir de prier, mais
qui ne savent pas bien comment faire.



Le sens du jeûne expliqué à Saint-Etienne

Les premières assises chrétiennes du jeûne, les 13 et 14 février, ont voulu faire « émerger un continent invisible »

    Lorsque Jacqueline confie à son entourage qu’elle jeûne « deux semaines par an, une avant le Carême et une avant l’Avent 
», oon la perçoit comme « une originale ». « Même certains prêtres », relève cette retraitée de 65 ans.
       Ne se nourrir que d’eau coupée de jus de fruit et de légumes détraque-t-il sa santé ? C’est pour avoir de quoi répondre aux 
sceptiques que cette habitante de Nevers est venue ce week-end à Saint-Étienne, où se sont tenues les assises chrétiennes du jeûne,
premières du genre. Cinq cents personnes étaient attendues à ce rendez-vous où intervenaient médecins, prêtres ou sociologues.
       Le jeûne est dans l’air du temps. Et les chrétiens ne sont pas restés à l’écart de ce mouvement. Ils sont de plus en plus 
nombreux à le pratiquer, comme Jacqueline qui y puise une « grande disponibilité pour le silence, et une plus grande ouverture
pour recevoir ce que les autres ont à donner ».
    «Vécu comme une pénitence lorsqu’il était encore obligatoire, on ne voyait plus l’aspect libérateur du jeûne, analyse Jean-
Claude Noyé, journaliste à la revue Prier et coorganisateur des assises. Il participe aujourd’hui d’une réappropriation du corps dans 
un cheminement spirituel moins désincarné, plus libre», poursuit l’auteur du Grand Livre du jeûne (1), qui anime également des
sessions chez les maristes du Forum 104, à Paris.
       L’objectif des assises est d’ailleurs de faire « émerger ce continent encore invisible, y compris au sein de l’Église », en « 
fédérant » les initiatives, explique le P. Jean-Luc Souveton, prêtre stéphanois coorganisateur du rassemblement, lui-même à
l’origine d’un « jeûne diocésain ». Soixante personnes y ont participé l’an passé pour sa première édition.
L Le P. Souveton anime également depuis 2002 cinq sessions par an qui ne désemplissent pas. « On y retrouve à la fois des
chrétiens convaincus, profondément engagés, et d’autres qui n’entretiennent plus aucun contact avec l’Église. Et c’est tant mieux ! 
Il se joue lors de ces rencontres des partages de foi. » Au cours des assises, le cercle s’élargira aux jeûneurs non croyants, dans 
un temps de dialogue. Extrait Newsletter- La Croix

Qui sont les catéchumènes?

Qu'est ce qu'un catéchumène ?
Un catéchumène est un adulte demandant le baptême. Durant le carême, les catéchumènes, se préparent au baptême à travers
une démarche d'initiation par laquelle ils entrent progressivement dans la foi chrétienne et dans l'Église catholique.

Qui sont ces nouveaux-nés dans la foi ?
54 % ont entre 25 et 40 ans. Les femmes représentent 69% des catéchumènes. Leur démarche est souvent en interaction avec les
étapes de vie de leurs enfants : (naissance, baptême, catéchisme) mais aussi très liée à la préparation du mariage.
Les catéchumènes sont le reflet de la société française : toutes les catégories sociales sont représentées. 80% vivent en milieu urbain
ou péri-urbain. 43% s'inscrivent dans une tradition familiale catholique et 45% se déclarent sans religion ou « ne sait pas ». Si la
plupart d'entre eux n'ont pas connu d'éducation chrétienne, certains souhaitent être baptisés depuis leur enfance.

Quelle est leur recherche ?
Dans une société de consommation qui leur propose des moyens de vivre, tous partagent une recherche de sens. Certains ont vécu
des parcours difficiles qui ont provoqué chez eux des questions sur le sens de la vie, une blessure dans leur confiance. « C'est ainsi
qu'ils ont fait l'expérience mystérieuse d'une présence et ont reçu la confiance dans le Christ, la Vierge, les saints », explique Mgr
Boulanger, évêque de Sées et membre de la Commission épiscopale pour la catéchèse et le catéchuménat. Tous ont une grande soif
spirituelle. « Dans un monde saturé de son, ils sont très sensibles au silence. Ils aiment se recueillir dans les églises pour prendre
du recul. C'est parfois là qu'ils ont ressenti, pour la première fois, la présence de Dieu. » Une expérience parfois faite à travers la
rencontre de chrétiens : une grand-mère qui les a marqués, des catéchistes, des chrétiens engagés dans la société...

Comment sont-ils accueillis dans l'Eglise ?
« Le chemin le plus difficile à parcourir, c'est d'aller frapper à la porte de la paroisse ou d'une famille chrétienne », remarque Mgr
Boulanger. Si dans les premiers temps, l'appréhension et la peur d'être jugés sont bien présentes, tous sont ensuite touchés par
l'accueil, l'écoute des équipes d'accompagnement. « Certains sont parfois véritablement écoutés pour la première fois de leur vie.
L'équipe d'accompagnement devient le lieu de la confidence. C'est là qu'ils ont fait l'expérience de la prière, une prière personnelle
s'adressant au Christ. Il devient pour eux une personne vivante et aimante et peut être le confident de tous les instants ». Peu à
peu les catéchumènes s'ouvrent à d'autres chrétiens, d'autres catéchumènes et découvrent l'Eglise dans sa diversité.

Quel est leur parcours ?
Il n'y a pas de parcours type vers le baptême. « La majorité des catéchumènes ayant entre 20 et 40 ans, ils sont dans une période de
leur vie où ils sont très sollicités. Prendre ce temps est exigeant, souligne Dina Rizk, responsable du catéchuménat pour le diocèse
de Toulouse et membre du conseil national du catéchuménat. Le temps de l'initiation varie donc entre 2 et 3 ans ». Au cours de ces
années, les catéchumènes prennent conscience des choix de vie et d'un combat spirituel à mener. « Comme les catéchumènes des
premiers siècles, ils ressentent cet appel de Dieu : « choisis la vie » face aux forces de mort en tout genre qui parfois les écrasent.
Ils recherchent une qualité de vie, l'harmonie avec eux-mêmes et la nature. Ils sont sensibles à l'avenir de la planète. Ce qui est
étonnant, c'est qu'à travers leur découverte du Christ et de l'Evangile, ils portent peu à peu un autre regard sur la vie, sur la
création, sur la relation avec les autres », constate l'évêque de Sées.

Quel défi pour l'Eglise ?
Les catéchumènes sont une source de vie pour toute l'Eglise. Ces sources jaillissantes sont appelées à irriguer la communauté toute
entière. De la même manière, l'expérience de la communauté est essentielle pour un catéchumène.
Pas moins de 10 000 personnes s'investissent dans les diocèses et les paroisses pour les accueillir et les accompagner tout au long de
leur parcours. Extrait du site cef.fr

Carême : un chemin de liberté Sanctuaire Notre Dame de Grâce Rochefort du Gard

Accueil et conférence à 18 h45 collation à 20 h prière à 20 h 30 avec le p Robert Carrara
vendredi 26.02 la prière source de liberté, à partir de l'expérience de St Paul...
vendredi 5 .03 l 'aumône, car dieu est amour, à partir de Deus Caritas du pape Benoit XVI
vendredi 12.03 le jeûne, un combat permanent, à partir d'une théologie de la croix chez saint Paul
vendredi 19 .03 le père nous rend libres, à partir de Luc 15, le père et l'enfant prodigue

inscriptions par téléphone au 04.90.31.72.01 participation aux frais 8 euros par rencontre


